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grandeurs et misères d’une victoire



Rhin se rencontrent pour la préconiser. La France supportera définitivement le faix des ravages de
son territoire.


 

Quelle conclusion à tirer de tout cela ? Le gouvernement français, dans le mémoire remis par
lui à la Commission des réparations, en janvier 1921, estimait les dommages causés par l’Allemagne aux biens et aux personnes, en France, à 136 milliards de marks or.

En mai 1921, déjà il n’était plus question que
de 68 milliards de marks or.

Combien la France a-t-elle touché de l’Allemagne
jusqu’à présent ? 3 milliards 112 millions de marks or. Le chiffre est donné par M. Poincaré dans son
discours du 12 juillet 1929.

Le plan Young accorde à la France 18 milliards 737 millions de marks or. Ce qui, s’ajoutant
aux sommes perçues jusqu’à présent, représenterait pour la France un encaissement total d’environ 22 milliards de marks or.

De 136 milliards de marks or, on est tombé
à 22 : soit le sixième du chiffre consenti.

De Versailles à La Haye, que de faiblesses !

L’article 233 du Traité et ses annexes fixaient
les pouvoirs de la Commission des réparations.
Qu’en est-il advenu ?

Tout report total ou partiel de la dette allemande devait être voté à l’unanimité, ce qui garantissait nos droits. Le plan Young autorise l’Allemagne à déclarer, de son propre chef et sans
demander préalablement l’approbation des pays
créanciers, qu’elle ajourne ses paiements ! Un comité consultatif spécial se réunit alors. Ses membres
sont désignés, non par les gouvernements, mais
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